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Allgemeine Chronik

Grundlagen der Staatsordnung

Institutionen und Volksrechte

Parlamentsorganisation

Mit zwei Motionen versuchte Nationalrat Mugny (gp, GE), die Position der kleinen
Fraktionen bei der Zuteilung von Sitzen in den parlamentarischen Kommissionen und
in der Finanzdelegation (00.3238) (wo zur Zeit nur die vier grossen Fraktionen vertreten
sind) zu verbessern. Zudem verlangte er, die Sitzzahl der Kommissionen derart zu
erhöhen, dass jedes Parlamentsmitglied auch in mindestens einer Kommission Einsitz
nehmen kann. Die Ratsmehrheit verwies darauf, dass zum Erreichen dieser Ziele von
der bisherigen proportionalen Zuteilung der Sitze gemäss Fraktionsstärke abgewichen
oder die Kommissionen massiv vergrössert werden müssten und lehnte beide Vorstösse
ab. 1

MOTION
DATUM: 13.12.2000
HANS HIRTER

Wahlen

Kommunale Wahlen

Die Wahlen für den Conseil administratif (Exekutivwahlen) fanden rund einen Monat
nach den kommunalen Parlamentswahlen statt. Deren Ausgang hatte beim MCG die
Hoffnung geweckt, auch in die Stadtregierung einziehen und so die links-grüne
Mehrheit (2 SP, 1 GP, 1 FDP und 1 Ensemble à Gauche) knacken zu können. Der MCG trat
denn auch gleich mit zwei Kandidierenden an: Soli Pardo und Carlos Medeiros wurden
aber nur geringe Chancen attestiert. Die Grünen hingegen präsentierten ob ihrer
Niederlage nicht wie angekündigt zwei, sondern nur eine Kandidatin, nämlich Esther
Alder, die den Sitz des zurückgetretenen Patrice Mugny verteidigen wollte. Die SP trat
mit der amtierenden Bürgermeisterin Sandrine Salerno und neu mit Sami Kanaan an,
der den nicht mehr kandidierenden Manuel Tornare (sp) ersetzen sollte. Der bisherige
Rémy Pagani von Ensemble à Gauche (EaG) wollte seinen Sitz ebenfalls verteidigen. Die
FDP, welche mit dem bisherigen Pierre Maudet antrat, spannte mit der CVP zusammen,
die Michel Chevrolet als Anwärter für einen Sitz im Conseil administratif präsentierte.
Die SVP wollte mit Eric Bertinat in die Regierung einziehen. Viel Wirbel verursachte das
Zusammengehen der LP mit der SVP: Zum ersten Mal in der Geschichte der Genfer
Kommunalwahlen kam es zu einer Verbindung einer Entente-Partei (FDP, LP, CVP) mit
der SVP. Die Liberalen, die Florence Kraft-Babel als Kandidatin präsentierten, waren
überzeugt, dass der bürgerliche Sitz in der Regierung gegen die links-grüne Mehrheit
nur mit Hilfe einer Verbindung mit Rechts verteidigt werden könne. Die CVP und auch
die FDP, mit der die LP auch in Genf noch im Mai des Berichtjahrs fusionieren wollte,
lehnten den Zusammengang mit der SVP ab und sahen darin die Gefährdung des Sitzes
der FDP. Der Spagat („le grand écart“) der LP, die ja gleichzeitig auch zusammen mit der
Entente antrat, zahlte sich allerdings weder für sie noch für die SVP aus. Die
Sitzverteilung blieb nämlich unverändert und sowohl Kraft-Babel (11'496 Stimmen) als
auch Bertinat (4'352 Stimmen) verpassten den Einzug in den Genfer Stadtrat. Im ersten
Wahlgang gewählt – in Genf brauchen Anwärter für die kommunale Exekutive lediglich
30% der Stimmen, um gewählt zu werden – waren Kanaan (sp), der am meisten Stimmen
erhielt (19'513 Stimmen), Salerno (sp, 19'288 Stimmen), Alder (gp, 19'196 Stimmen) und
Pagani (EaG, 18'987 Stimmen) von links-grüner Seite. Erst auf Rang fünf folgte Maudet
(fdp, 15'418 Stimmen). Keine Chancen hatten Chevrolet (cvp, 9'392 Stimmen), Medeiros
(mcg, 7'768 Stimmen) und Pardo (mcg, 7'626 Stimmen). Die Linke konnte mit Hilfe der
Majorzwahlen den Einzug des MCG in die Genfer Stadtregierung also verhindern.
Trösten konnte sich der MCG mit dem Einzug seines Präsidenten in die Stadtregierung
von Onex. Die Wahlbeteiligung war rund 1,4 Prozentpunkte tiefer als noch 2007 und lag
bei 36,5%. Mit der Wiederwahl von Salerno und der Neuwahl von Alder sassen neu zwei
Frauen in der Genfer Stadtregierung. 2

WAHLEN
DATUM: 17.04.2011
MARC BÜHLMANN
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La population citadine genevoise a réélu les membres du Conseil administratif dans
son intégralité pour la législature 2015-2020. Lors du premier tour, aux côtés des
ministres sortants Sandrine Salerno (ps), Sami Kanaan (ps), Esther Alder (verts), Rémy
Pagani (EàG) et Guillaume Barazzone (pdc) figuraient Pierre Conne (plr), Adrien
Genecand (plr), Natacha Desfayes (plr), Daniel Sormanni (mcg), Carlos Saraiva Medeiros
(mcg), Vera Figurek (EàG), Hélène Ecuyer (EàG), Thomas Bläsi (udc) et Sue Putallaz
(vert'libéraux) dans la course à l’exécutif. Les 14 intéressées et intéressés étaient
répartis sur six listes, à savoir celle de «l'Entente genevoise PLR-PDC», de l'UDC, du
MCG, des Vert'libéraux, de «L'Alternative Les Verts Parti socialiste» et d'«Ensemble à
Gauche». Personne n'a effleuré la majorité absolue fixée à 19'694 voix. La participation
était de 34.7%. Sami Kanaan a totalisé 14'209 suffrages, Guillaume Barazzone 14'154,
Esther Alder 13'523, Sandrine Salerno 13'030, Pierre Conne 11'839, Adrien Genecand
11'776, Natacha Desfayes 11'410, Rémy Pagani 6'727, Daniel Sormanni 5'662, Carlos
Saraiva Medeiros 5'379, Vera Figurek 5'275, Hélène Ecuyer 4'408, Thomas Bläsi 3'397 et
Sue Putallaz 2'491. 
Pour le second tour, le PDC s'est allié avec le PLR, sous la bannière de l'«Entente
genevoise». L'objectif était d'occuper un siège supplémentaire au Conseil
administratif. Le programme de Pierre Conne et de Guillaume Barazzone s'articulait
autour de la sécurité et de l'environnement, avec des mesures comme le renforcement
du nombre d'agents municipaux, l'élaboration d'un «plan lumière» pour l'éclairage de
la ville, quatre nouvelles zones piétonnes ou la création de 800 nouveaux logements.
Face à eux, l'alliance MCG-UDC, intitulée «Nouvelle force», espérait obtenir un mandat
à l'exécutif de la ville. Les deux partis se sont regroupés après avoir chacun essuyé un
refus de l'Entente pour s'associer. Leurs thèmes s'axaient autour de la rigueur dans la
gestion des finances publiques et la frontière. Alors que la droite partait divisée, la
gauche était unie avec le couple PS-Verts et Ensemble à Gauche. Avec une participation
de 31%, Sami Kanaan est arrivé à nouveau en tête avec 17'862 voix. Esther Alder le
suivait avec 17'357 suffrages. Elle précédait Sandrine Salerno (16'495 voix), Rémy Pagani
(15'672), Guillaume Barazzone (15'642), Pierre Conne (13'988), Thomas Bläsi (6'097) et
Daniel Sormanni (5'893). Carlos Saraiva Medeiros, avec 5'510 voix, fermait la marche.
L'union de la gauche a donc fonctionné. L'Entente PLR-PDC n'est pas parvenue à la
fissurer. L'ensemble du collège sortant a donc été réélu. 

Pour le législatif communal, 225 candidates et candidats visaient les 80 sièges. Le PDC
et les socialistes sont ressortis gagnants, avec un gain de 4 et 3 sièges. Les Verts en ont
perdu 3, l'UDC et Ensemble à gauche chacun 2. Ainsi, les socialistes occupent 19 sièges
(22.7% des suffrages; +4 points de pourcentage par rapport à 2011), les libéraux-
radicaux 15 (18.3%; +0.6), le PDC 11 (13.6%; +4.3), le MCG 11 (13.4%; +0.3); Ensemble à
Gauche 10 (11.8%; -2.8), les Verts 8 (9.5%; -3.4) et l'UDC 6 (7.5%; -2.7). Les Vert'libéraux
ont récolté 2.7% des suffrages (+0.11) et le PBD 0.58%. 3

WAHLEN
DATUM: 19.04.2015
DIANE PORCELLANA

Sur les cinq membres du Conseil administratif de la ville de Genève, seul le socialiste
Sami Kanaan se représentait pour un mandat supplémentaire lors de l'élection
communale. Outre sa candidature, 7 intéressées et 8 intéressés étaient en lice, répartis
sur dix listes – «Verts-socialistes», PLR Ville de Genève, Ensemble à gauche, PDC, Parti
du travail, UDC Genève, MCG, Vert’libéraux, PPGE et «Egalité et Equité». Pour la
succession de Sandrine Salerno, le PS a présenté Christina Kitsos. Les Verts
n'entendaient pas seulement défendre le siège d'Esther Alder, mais aussi renforcer leur
présence dans l'exécutif. Espérant profiter de la poussée écologiste lors des élections
fédérales, ils ont nommé Frédérique Perler et Alfonso Gomez. Les deux partis de
gauche ont conjointement milité notamment pour «une transition écologique forte en
ville et le maintien de prestations de qualité pour la population». Les Vert'libéraux
misaient également sur leur succès au niveau national pour faire leur entrée au Conseil
administratif, avec Susanne Amsler. Tout à gauche, Maria Perez (pdt) et Pierre Bayenet
(EàG) convoitaient la place de Rémy Pagani (EàG). En conflit, les anciens alliés
d'Ensemble à gauche ont fait listes distinctes. Au centre, le PDC a lancé Marie Barbey-
Chappuis et Alia Chaker Mangeat. L’ancien conseiller d’Etat PDC Luc Barthassat
concourait pour le MCG, aux côté de Daniel Sormanni. Le fauteuil de Guillaume
Barazzone (pdc) suscitait aussi l'intérêt de Simon Brandt (plr). Contrairement à
l’élection de 2015, le PDC et le PLR n’ont pas fait liste commune. Souhaité par le PLR, le
PDC a refusé, faute de programme commun, de s’allier au MCG et à l’UDC pour contrer
la gauche. L’UDC a proposé un double ticket porté par Christo Ivanov et Pascal
Altenbach. Le fondateur du Parti populaire genevois (PPGE), Pascal Spuhler briguait
aussi un fauteuil;  tout comme Sanja Duvnjak (sans parti), dont le nom paraissait sur la
liste «Egalité et Equité». 
Durant la campagne, différents sujets ont été abordés comme par exemple l'armement

WAHLEN
DATUM: 15.03.2020
DIANE PORCELLANA
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de la police municipale et les mesures pour lutter contre le réchauffement climatique.
Deux candidats ont particulièrement fait parler d’eux dans la presse: Simon Brandt avec
sa mise en prévention pour double violation du secret de fonction et Pierre Bayenet
concernant son lieu de domicile et ses contrats de bail en ville de Genève.

Lors du premier tour, avec une participation de 32.4%, personne n'a atteint la majorité
absolue fixée à 19'736 voix. Est arrivé en tête le sortant Sami Kanaan (18'238 suffrages),
suivi par ses colistières et colistiers Christina Kitsos (16'798), Frédérique Perler (15'140)
et Alfonso Gomez (14'304). Simon Brandt (10'932) s'est placé en cinquième position.
Viennent ensuite Marie Barbey-Chappuis (10'407), Susanne Amsler (9'746), Maria Perez
(9'492), Pierre Bayenet (9'328), Alia Chaker Mangeat (7'546), Luc Barthassat (7'317),
Daniel Sormanni (6'915), Christo Ivanov (6’565), Pascal Altenbach (5'927), Sanja Duvnjak
(2'387) et enfin Pascal Spuhler (2'150). 

Le second tour a été maintenu, malgré la crise sanitaire due au Covid-19 et les
restrictions de rassemblement. La campagne s'est alors déroulée principalement sur
internet et via les médias traditionnels. Les Vert’libéraux ont décidé d’abandonner la
course. Alia Chaker Mangeat, Pascal Altenbach, Pascal Spuhler n’étaient également plus
en lice. Avec une participation de 27.9%, l’ensemble des membres de la liste Verts-
socialistes ont été élus. Sami Kanaan a récolté 18'054 suffrages, Christina Kitsos 17'438,
Frédérique Perler 15'872 et Alfonso Gomez 14'694. Le fauteuil de Rémy Pagani passe
donc en mains vertes et Marie Barbey-Chappuis assure le siège PDC. S'agissant des
autres, Simon Brandt a obtenu un score de 11'725 voix, Maria Perez 10'397, Pierre
Bayenet 8'802, Luc Barthassat 7'723, Christo Ivanov 7'335, Daniel Sormanni 7'121 et
Sanja Duvnjak 2'827. 

Le Conseil municipal a également été renouvelé lors du premier tour. 279 personnes
briguaient l'un des 80 sièges. Dix listes ont été déposées: Socialistes, PLR Ville de
Genève, Ensemble à gauche, PDC, Les Vert.e.s, UDC, Parti du Travail, Vert’libéraux-
alliés, MCG et PPGE. Les Verts, avec un gain de 10 sièges par rapport à 2015, deviennent
la seconde force au législatif communal (18 sièges; 19.8% des suffrages), derrière les
socialistes (19; 21.3%). L'UDC figure aussi parmi les gagnants, avec un septième
représentant (8.7%). Le MCG perd 4 sièges (7 ;7.7%); le PDC 3 sièges (8 ; 8.7%) comme
Ensemble à gauche (7; 7.8%); et le PLR son quinzième fauteuil (16%). 4

Öffentliche Finanzen

Direkte Steuern

Mit einer Motion forderte Mugny (gp, GE) (Mo. 00.3240) die vollständige steuerliche
Entlastung von berufsbedingten Kinderhütekosten für Einelternfamilien. Der
Bundesrat wies darauf hin, dass solche Abzüge in der Vernehmlassungsvorlage zum
Bundesgesetz über die Harmonisierung der direkten Steuern nicht mehr vorgesehen
seien. Am ersten Verhandlungstag wurde die Motion im Nationalrat von Bortoluzzi (svp,
ZH) bekämpft, in der Wintersession aber von der Volkskammer als Postulat überwiesen.
Mit einer parlamentarischen Initiative hatte Spoerry (fdp, ZH) bereits im Frühjahr
erreicht, dass bestehende Kinderbetreuungskosten-Abzüge in den Kantonen bis zum
Inkrafttreten der Reform der Ehepaar- und Familienbesteuerung aufrecht erhalten
werden können. 5

MOTION
DATUM: 13.12.2000
DANIEL BRÄNDLI

Finanzplan und Sanierungsmassnahmen

Der Nationalrat nahm als Erstrat Kenntnis vom Finanzleitbild des Bundesrates, welches
dieser im vergangenen Herbst verabschiedet hatte. Die Mehrheit der vorberatenden
Kommission beantragte eine zustimmende Kenntnisnahme. Gleichwohl wies sie auf die
grossen Meinungsunterschiede hin. Linke Ratsmitglieder stellten die Fortführung der
Sparpolitik in Frage. Mugny (gp, GE) befürchtete, die beabsichtigten Massnahmen
würden Reiche noch reicher und Arme ärmer werden lassen. Er beantragte deshalb
eine sozialverträgliche Überarbeitung des Leitbildes. Spielmann (pda, GE)
argumentierte, dass die Schweizer Steuerquote im internationalen Vergleich ein tiefes
Niveau aufweise und Steuergeschenke an die Wirtschaft daher nicht angebracht seien.
Die Bürgerlichen ihrerseits drängten auf eine Senkung der Fiskalquote. Namens einer
Kommissionsminderheit beantragte Blocher (svp, ZH) deshalb, vom Bericht in
ablehnendem Sinne Kenntnis zu nehmen. Von Seiten der FDP und CVP wurde das Papier

BERICHT
DATUM: 14.06.2000
DANIEL BRÄNDLI
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aber begrüsst. Loepfe (cvp, AI) lobte die Bereitschaft zu einem ausgeglichenen Haushalt
und die Unterstützung des Wirtschaftsstandortes Schweiz, Bangerter (fdp, BE) den
angestrebten aktiven Schuldenabbau und Bührer (fdp, SH) den marktwirtschaftlichen
Grundtenor der bundesrätlichen Botschaft: Die Linke müsse einsehen, dass durch tiefe
Steuern und durch eine wachstumsorientierte Wirtschaftspolitik letztlich auch der
Arbeitsmarkt profitieren werde. Mit 114 zu 50 Stimmen nahm der Nationalrat
zustimmend Kenntnis vom Leitbild. Dieses fand auch bei der Finanzkommission des
Ständerates positive Aufnahme. Allerdings hätte sich die Kommission laut Inderkum
(cvp, UR) eine bessere Einbindung ins aussenpolitische Umfeld gewünscht. SVP-
Ständerat Wenger (SH) beantragte dagegen eine neutrale Kenntnisnahme. Mit 22 zu 7
Stimmen wurde dem Kommissionsantrag entsprochen 6

Voranschlag

In den Parlamentsdebatten zum Voranschlag 2003 musste Bundesrat Villiger Kritik
entgegennehmen, weil er den korrigierten Voranschlag verspätet vorgelegt hatte; der
Bundesrat habe sich an die vom Geschäftsverkehrsgesetz vorgegebenen Termine zu
halten, damit die Bundesversammlung die Beratungen seriös vorbereiten könne. Am
umstrittensten waren neben den Kürzungen der Personalkosten vor allem die Beiträge
zum Strassenbau, die Anstossfinanzierung für Kinderkrippen und der Transfer von
Geldern für die Gesundheitsprävention an das Bundesamt für Sport. Namens der SVP-
Fraktion beantragte Nationalrat Zuppiger (ZH) vergeblich Rückweisung des Budgets mit
dem Auftrag, 1 Mia Fr. einzusparen und die Investitionen im Strassenbau um 200 Mio Fr.
zu erhöhen. Der Nationalrat lehnte auch die Anträge von linker Seite zur Aufstockung
der Beiträge für die Entwicklungszusammenarbeit, die Bekämpfung des organisierten
Verbrechens und die Infrastrukturleistungen für die Bahn sowie zu Einsparungen beim
Kauf von neuem Rüstungsmaterial ab. Verworfen wurden ebenfalls die Streichungs-
resp. Kürzungsanträge der SVP bei der Expo, im Asylbereich, bei den
Integrationsmassnahmen für Ausländerinnen und Ausländer, der Friedensförderung
und bei "Präsenz Schweiz" – letzterer allerdings knapp. Ebenfalls verschont blieben die
Filmförderung, Pro Helvetia, die Kulturabgeltungen für die Stadt Bern und der
Heimatschutz. Die grosse Kammer verwarf einen Antrag Fässler (sp, SG), der die
Verbilligung der Krankenkassenprämien um 1 Mia Fr. erhöhen wollte, um damit die
Kinderprämien zu bezahlen. Gegen den Willen des Bundesrates stimmte sie jedoch
einem Antrag Cina (cvp, VS) zu, für die Schaffung von Krippenplätzen 50 Mio Fr. zur
Verfügung zu stellen – Marlyse Dormond (sp, VD) hatte den Betrag auf 30 Mio Fr.
anheben wollen. Widerwillig hiess der Rat einen Nachkredit für die Expo von 80 Mio Fr.
gut, um endlich einen Schlussstrich ziehen und die letzten Handwerkerrechnungen
bezahlen zu können – die Grünen hatten die Streichung resp. Rückstellung des Kredits
verlangt; zunächst sollte die Expo nachweisen, dass sie sich bei der Wirtschaft intensiv
um eine Kostenbeteiligung bemüht hatte. Bei der Landwirtschaft verlangte Weyeneth
(svp, BE) eine Ausklammerung der Direktzahlungen von der Kreditsperre und wollte im
Gegenzug auf die ursprünglich beantragte Aufstockung der Beihilfen und Zulagen in der
Milchwirtschaft um 30 Mio verzichten. Der Rat wies den Antrag ab, stimmte aber
kostenneutralen Umschichtungen von 50 Mio Fr. zugunsten der Produktions- und
Absatzförderung zu. Mugny (gp, GE) wehrte sich trotz bundesrätlicher Unterstützung
vergeblich gegen Abstriche bei der Abgeltung für den kombinierten Verkehr.
Zusätzliche Mittel kamen hingegen dem Nationalstrassenbau (+60 Mio), den
Hauptstrassen (+15 Mio) und der Sanierung von Bahnübergängen (+8 Mio) sowie den
Programmen zur Energie- und Abwärmenutzung (+ 2 Mio) zugute. Gegen den Willen des
Bundesrats beschloss der Nationalrat massive Einsparungen bei den Personalkosten
von insgesamt 130 Mio. Fr. – beantragt waren 40 Mio Fr. Die generelle Kreditsperre
blieb bei 1%; sowohl eine von Hess (cvp, ZG) verlangte Erhöhung auf 2% als auch ein von
Fässler (sp, SG) geforderter Verzicht wurden abgelehnt.  7

BUNDESRATSGESCHÄFT
DATUM: 28.11.2002
MAGDALENA BERNATH

Um den Bundeshaushalt im Jahr 2003 zu entlasten, stimmte das Parlament einer
Wiederauflage der Kreditsperre zu. Um nach 1997 und 1999 zum dritten Mal auf dieses
Sparinstrument zurückgreifen zu können, musste der Ende Jahr auslaufende
Bundesbeschluss durch ein neues, dringliches Bundesgesetz abgelöst werden, das bis
Ende 2007 befristet ist. Das Kreditsperrungsgesetz erlaubt es dem Parlament, pauschal
für alle Bereiche des Voranschlages prozentual gewisse Kürzungen gegenüber den
beschlossenen Krediten vorzunehmen; für 2003 war eine Kreditsperre von 1%
vorgesehen. Im Falle einer schweren Rezession kann das Parlament die Sperre jedoch
aufheben, um die Nachfrage zu stimulieren und die Konjunktur zu stützen. In der

BUNDESRATSGESCHÄFT
DATUM: 13.12.2002
MAGDALENA BERNATH
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parlamentarischen Beratung wurde ein Nichteintretenseintrag von Nationalrat Mugny
(gp, GE) abgelehnt, ebenso der Antrag der SP, den Begriff "schwere Rezession" aus
psychologischen Gründen durch "konjunkturelle Lage" zu ersetzen. In der
Schlussabstimmung wurde die Vorlage mit 118:57 (Nationalrat) resp. 39:5 (Ständerat)
gegen die Stimmen der SP und der Grünen gutgeheissen. Die Annahme der
Dringlichkeitsklausel erreichte das qualifizierte Mehr. 8

Bildung, Kultur und Medien

Medien

Presse

Da aber auch in der kleinen Kammer der Wert einer vielfältigen Medienlandschaft
unbestritten war, wollte diese die bisherige Presseförderung via Beiträge an die
Vertriebskosten in abgewandelter Form beibehalten. Sie überwies dazu ohne
Gegenstimme eine Motion ihrer SPK, welche verlangt, dass die
Vertriebskostensubventionierung auch nach 2007 weitergeführt wird. Gemäss
Motionstext sollen allerdings die Mängel des alten Systems, von welchem die in
Grossauflage erscheinenden Gratis-Konsumentenzeitungen der Detailhandelsketten
Migros und Coop am meisten profitiert hatten, behoben werden. Bundesrat
Leuenberger, der die Motion ablehnte, wies vergeblich darauf hin, dass dies entweder
einer Fortsetzung der ineffizienten Subvention nach dem Giesskannenprinzip, oder
aber – bei gezielter Subventionierung anhand von politisch festgelegten Kriterien –
einer problematischen staatlichen Presselenkung gleichkommen würde. (Zur
Behandlung der Motion im Nationarlat siehe hier) Keine Chance hatte demgegenüber
im Nationalrat eine parlamentarische Initiative Mugny (gp, GE) (Pa. Iv. 03.415) für einen
Verzicht auf die für die Zeit bis 2007 beschlossenen Sparmassnahmen bei den
Beiträgen an die Vertriebskosten. Der Vorstoss wollte zuerst Presseerzeugnisse mit
einer Auflage bis zu 30'000 Exemplaren und anschliessend schrittweise auch solche mit
grösseren Auflagen davon ausnehmen. 9

MOTION
DATUM: 04.10.2004
HANS HIRTER

Parteien, Verbände und Interessengruppen

Parteien

Parteiensystem

Innerhalb von nur einem Jahr besetzten alle vier Bundesratsparteien und die Grünen
die meisten Spitzenämter neu. Es fand eine Verlagerung vom Berg ins Tal, vom Land in
die Stadt und teilweise von der Zentral- in die Ostschweiz statt: Nachdem im Oktober
2000 die SP Christiane Brunner zur Präsidentin gewählt hatte, folgte im April 2001 die
FDP, als Franz Steinegger nach über zwölf Jahren Gerold Bührer das Amt übergab. Einen
Monat später wählte die CVP Philipp Stähelin zum Nachfolger von Adalbert Durrer. Im
Oktober schliesslich bestimmten die Grünen ein Kopräsidium mit Ruth Genner und
Patrice Mugny, das Ruedi Baumann ablöste. In den Generalsekretariaten übernahmen
überwiegend Junge die Leitung oder das Amt des Pressesprechers: Im Vorjahr hatten
bei der FDP Guido Schommer Johannes Matyassy und bei der SP Reto Gamma Jean-
François Steiert als Generalsekretär ersetzt. Im Berichtsjahr folgte bei der SVP Gregor
Rutz auf Jean-Blaise Defago und bei der CVP Reto Nause auf Hilmar Gernet. Auch die
Parteisprecher wechselten: Bei der FDP ist neu die 32-jährige Barbara Perriard, bei der
SVP der 29-jährige Yves Bichsel, bei der CVP die 25-jährige Béatrice Wertli und bei der
SP Jean-Philippe Jeannerat (47) zuständig für die Öffentlichkeitsarbeit. 10
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Linke und ökologische Parteien

Im August kündigte Ruedi Baumann seinen Rücktritt als Parteipräsident auf Ende
Oktober an, weil er in Frankreich einen Bio-Landwirtschaftsbetrieb übernahm. Sein
Nationalratsmandat wollte er jedoch behalten. Im Vordergrund für seine Nachfolge
stand ein Mitglied der Fraktion. Weil die GP eine Ämterkumulation von Fraktionsvorsitz
und Parteipräsidium ablehnte, kam eine Kandidatur von Cécile Bühlmann (LU) nicht in
Frage. Als Favoriten galten die Mitglieder des Nationalrats Ruth Genner (ZH) und Patrice
Mugny (GE). Kurzfristig war nicht klar, ob auch der Berner Grossrat und ehemalige
Parteisekretär Bernhard Pulver sich bewerben und die Partei zu einem
Richtungsentscheid zwingen würde, da er als liberaler gilt als die beiden Favoriten. An
der Delegiertenversammlung vom Oktober wählten die Grünen auf Antrag der
Parteileitung ein Kopräsidium mit Patrice Mugny und Ruth Genner; damit wurden sie
der Tatsache gerecht, dass die Partei in letzter Zeit in der Romandie hatte Erfolge
verbuchen können. Mugny, früherer Chefredaktor beim linkskatholischen Le Courrier,
ist politischer Sekretär der Genfer Grünen und Westschweizer Koordinator der Alpen-
Initiative. Er hat den Ruf, Themen rasch zu erkennen und zu analysieren und
Provokation auch gezielt einzusetzen. In jüngster Zeit setzte er sich vor allem für die
Antiglobalisierung und die „Sans-papiers“ ein. Genner, als Lebensmittel-Ingenieurin
tätig, war zehn Jahre Zürcher Kantonsrätin und präsidierte die VCS-Sektion. Sie gilt als
stille Schafferin mit viel Sachkompetenz. 11

PARTEICHRONIK
DATUM: 29.10.2001
MAGDALENA BERNATH

Nach seiner Wahl in die Genfer Stadtregierung gab der Co-Präsident der Grünen,
Patrice Mugny (GE), bekannt, er werde sein Nationalratsmandat nach der Sondersession
abgeben und Ende Jahr das Co-Präsidium der Partei. Im November liess Co-
Präsidentin Ruth Genner (ZH) durchblicken, sie würde das Präsidium gerne im Vollamt
übernehmen. Als Vizepräsidenten wünsche sie sich einen welschen Fraktionskollegen.
Die Delegiertenversammlung der Grünen entscheidet im Januar 2004 über die
Neuerungen an der Parteispitze. 12

PARTEICHRONIK
DATUM: 22.11.2003
MAGDALENA BERNATH

Anfang Januar bestätigten die Grünen an ihrer Delegiertenversammlung in Biel Ruth
Genner(ZH) als Parteipräsidentin für die nächsten zwei Jahre. Der bisherige Co-
Präsident Patrice Mugny (GE) hatte seinen Rücktritt bekannt gegeben, nachdem er im
vergangenen Jahr in die Genfer Regierung gewählt worden war. Der Genfer Nationalrat
Ueli Leuenberger (GE) wurde zum neuen Vizepräsidenten gewählt. Die Grünen
beabsichtigen, am Ende der Legislaturperiode in allen Schweizer Kantonen grüne
Parteien zu haben, auch in den beiden Appenzell, in Graubünden und in Schwyz, wo sie
noch nicht vertreten sind. Die drei Vorlagen vom 8. Februar empfahl die GP zur
Ablehnung. 13
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DATUM: 31.12.2004
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